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«UN PONT SOLIDE COMME 

L'UNION NATIONALE»? 
PAR J A C Q U E S L A C O U R S I E R E 

Construit au coût 
de 3 millions de dollars, 

le pont Duplessis s'écroule 
en partie, le 31 janvier 

1951 à 2 h 55, entraînant 
six personnes dans la mort. 
(Mémorial du Québec, tome 

VI (1939-1952), p. 276). 

depuis 1833, un pont relie Cap-de-la-
Madeleine à Trois-Rivières. À la fin des an­
nées 1940, le quatrième pont ne correspond 
plus aux besoins d'une circulation qui ne cesse 
de croître. La décision est alors prise d'ériger 
une construction qui répond aux besoins du 
temps, mais aussi au développement éven­

tuel des deux villes-sœurs. La compagnie 
Dufresne Engineering, qui figure parmi les 
souscripteurs à la caisse de l'Union nationale, 
obtient le contrat de construction. 

Le 6 juin 1948, à quelques jours du déclen­
chemen t d 'une élect ion généra le , a l ieu 
l'inauguration officielle du pont qui reçoit le 
nom de «Duplessis». En présence de monsei­
gneur Hormisdas Trudel, curé de la cathé­
drale de Trois-Rivières et vicaire général du 
diocèse, le premier ministre Maurice Duples­
sis coupe le ruban symbolique avec des ci­
seaux en or. Celui-ci déclare : «Ce pont est 
aussi solide que l'Union nationale». 

Au cours de la nuit du mercredi 31 janvier 
1951, alors qu'un froid intense s'abat sur la 
région, trois travées du pont s'écroulent dans 
la rivière Saint-Maurice. Six personnes, qui 
étaient en voiture sur le pont, trouvent la 
mort. À l'ouverture de la réunion de l'Assem­
blée législative, au début de l'après-midi du 
même jour, Duplessis déclare : «Ce sont les 
éléments subversifs qui parcourent la pro­
vince qui sont à l 'origine de la chute du 
pont». Par hasard, ce jour-là, j 'étais présent 
au Parlement. Notre demi-journée de congé 
au Collège de Lévis était justement le mer­
credi et j'en profitais souvent pour aller écou­
ter les propos des représentants du peuple! 
Je me rappelle que le premier ministre, la fi­
gure rougie, s'était tourné vers la galerie de 
la presse pour faire sa déclaration. 

Pour plusieurs, l'effondrement d'une partie 
du pont Duplessis était inexplicable. Au cours 
du mois de mai suivant, le premier ministre 
charge le juge René Lippe de présider une 
commission d'enquête. Entre-temps, pour ré­
tablir une partie de la circulation entre Cap-
de-la-Madeleine et Trois-Rivières, on procède 
à la construction d'un pont Bailey, un pont 
temporaire utilisé par l'armée canadienne. 
De plus, des trains spéciaux du CPR permet­
ten t à des centa ines de personnes d'aller 
d'une ville à l'autre. À cela s'ajoutent des ba­
teaux passeurs. 
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Le 21 novembre 1951, la commission d'en­
quête remet son rapport qui ne conclut pres­
que rien! «Personne n'a été capable d'expli­
quer la cause de l'accident.» Les enquêteurs 
avaient examiné avec soin des pièces du pont 
qui avaient été retirées de l'eau et qui étaient 
gardées 24 heures par jour... Certains affir­
ment que le métal utilisé n'était peut-être 
pas de première qualité et qu'il y avait des 
failles... 

J.-Alfred Mongrain, maire de Trois-Rivières, 
tire à boulets rouges sur Duplessis, multi­
pliant les accusations. Lors des élections gé­
nérales de 1952, il se porte candidat libéral 
contre le chef de l'Union nationale, déclarant 
à tout propos : «Duplessis tombera comme 
son pont.» Le soir du 16 juillet, celui-ci est re­
porté au pouvoir avec plus de 5 000 voix de 
majorité. Le nouveau pont sera accessible à 
la circulation le 12 novembre 1953, sans 
qu'aucune accusation n'ait été portée contre 
la compagnie constructrice... • 

Jacques Lacoursière est historien et membre 
de la Société royale du Canada. 

Le 6 juin 1948. Maurice 
Duplessis inaugure avec 
fierté le pont qui porte son 
nom et qui relie Cap-de-la-
Madeleine à Trois-Rivières. 
(Mémorial du Québec. 
tome VI (1939-1952), p. 277) 
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